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— Doucement, ma belle, murmura Isabelle Beaumont.

Fiesta, son élégante jument alezane, s’élança en hennissant, les oreilles pointées vers le centre du paddock. Trois, deux, un… Elle eut l’impression de voler en franchissant l’obstacle.

— Je vais sauter le bleu ! cria une voix toute proche.

Isabelle, que tout le monde appelait Belle, jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. Sur son appaloosa à la robe tachetée, une jeune fille filait d’un air déterminé vers l’obstacle. Plusieurs autres cavaliers détendaient leurs montures au pas, au trot ou au petit galop, tandis qu’un coach parlait à un adolescent monté sur un grand hongre bai. On était au beau milieu des vacances d’été, et les spectateurs étaient venus nombreux en cet après-midi ensoleillé pour assister à l’événement du jour : les épreuves qualificatives pour le championnat régional.

Isabelle resserra les doigts sur les rênes. L’année précédente, Fiesta et elle étaient passées à quelques points de la victoire à cause d’une sortie de piste sur le parcours de cross. Par sa faute, car ce genre d’erreurs était toujours dû à la négligence des cavaliers : elle l’avait appris en sautant son premier obstacle, à l’âge de 5 ans. Aujourd’hui elle en avait 15, et elle était bien décidée à ne pas répéter cette erreur stupide et à effectuer un sans-faute.

Isabelle fit trotter sa jument jusqu’à la lice pour ne pas gêner un enfant nerveux monté sur un joli poney pie.

Appuyée à la clôture, sa mère lança :

— Elle saute très bien aujourd’hui, ma chérie !

Originaire de la banlieue de Londres, où elle avait grandi, Kate Beaumont avait gardé un fort accent anglais. Presque vingt ans plus tôt, elle avait déménagé en Californie pour épouser le père d’Isabelle, dont la famille était propriétaire d’un ranch depuis des générations. Belle n’imaginait pas vivre ailleurs que dans la vaste et superbe étendue sauvage du ranch de Silver Horse.

— Merci, maman, répondit-elle en s’arrêtant près de la clôture. Mais je n’avais pas beaucoup de marge sur le dernier saut, quand même.

Sa mère haussa les épaules.

— Peut-être, oui…

Élodie, la petite sœur de Belle, accourut dans leur direction et s’écria :

— Patrick vient de finir son parcours !

Hors d’haleine, elle passa la main dans ses longs cheveux châtains emmêlés par les rafales de vent qui ne faiblissait jamais sur la côte.

Avant qu’Isabelle puisse répondre, la voix métallique du commentateur résonna dans les haut-parleurs.

— Patrick Lewers, sur Darcy, achève un parcours sans faute. Grâce à sa bonne performance en cross, il se maintient en tête du classement, avec un score de 65,2 % en dressage.

Belle pinça les lèvres en se remémorant ses résultats du matin. Sa fougueuse jument était toujours un peu tendue en dressage. Aujourd’hui, la cavalière et sa monture avaient réalisé un joli score, d’un point supérieur à celui de Patrick, ce qui les plaçait en tête au départ de l’épreuve de cross. Isabelle et Patrick ayant tous deux brillamment réussi ce parcours difficile, c’était l’épreuve de saut d’obstacles qui devrait les départager. Or Patrick venait d’effectuer un sans-faute…

« Si on veut gagner, on ne peut pas se permettre la moindre erreur, nous non plus », pensa Belle.

Elle se tourna vers l’entrée de la carrière, où un garçon blond était juché sur une magnifique jument grise. Patrick Lewers avait son âge, et Isabelle et lui avaient commencé la compétition au même moment : ils se connaissaient bien.

Il lui sourit d’un air triomphant et se pencha pour caresser l’encolure de Darcy.

— Désolé, Belle, lui lança-t-il, et bonne chance ! Tu en auras besoin !

— Quel vantard… répliqua-t-elle.

— Il a raison ! s’écria Élodie en battant des cils. C’est le plus beau cavalier de toute la compétition, en plus !

Belle leva les yeux au ciel. Depuis quand sa petite sœur de 10 ans s’intéressait-elle aux garçons ?

— Ne parle pas trop fort, murmura-t-elle à Élodie, même si Patrick était trop loin pour avoir entendu son commentaire. Il a déjà la grosse tête, inutile d’en rajouter !

— Sois gentille, Isabelle ! gronda leur mère. Tiens, regarde, Grace t’apporte à boire.

Belle vit sa sœur cadette se frayer un chemin à travers la foule, en veillant à ne bousculer ni croiser le regard de personne. Elle ne releva la tête qu’une fois arrivée près de sa grande sœur et lui adressa un sourire.

— Merci ! fit Belle avec gratitude en se baissant pour attraper la bouteille que celle-ci lui tendait.

Après avoir bu une longue gorgée d’eau, elle en laissa couler un peu dans son cou. Elle avait le visage en sueur et très chaud aux pieds dans ses bottes d’équitation en cuir noir.

Grace franchissait la clôture pour caresser Fiesta quand les haut-parleurs recommencèrent à grésiller.

Mme Beaumont se tourna vers sa fille aînée.

— C’est à toi, je crois.

Belle avait entendu son nom, elle aussi. Elle rassembla ses rênes, sans pouvoir réprimer un frisson de nervosité.

— C’est parti, ma belle, murmura-t-elle à la jument, qui dressa les oreilles comme si elle aussi avait compris que c’était à elles de jouer.

La cavalière et sa monture s’avancèrent dans la carrière, les sabots de Fiesta battaient le sol sablonneux avec un bruit sourd. Les obstacles de couleurs vives étaient impressionnants, mais la jeune fille garda son sang-froid. Fiesta et elle n’en étaient pas à leur premier concours !

« Pourtant, ce n’est pas tous les jours que je joue ma place au championnat régional », pensa-t-elle malgré elle.

Elle hocha la tête. Avec Fiesta, elle pouvait, ou plutôt devait, réussir !

Concentrée, Belle mit sa monture au galop et se prépara à entamer son parcours. La petite jument était tendue, prête à bondir, comme au départ de l’épreuve de cross. Mais si, dans cette discipline, le cheval pouvait effleurer les obstacles sans être pénalisé, c’était différent en jumping : les barres, plus légères et tombant au moindre choc, ne devaient pas bouger, sans quoi on écopait de quatre points de pénalité. L’épreuve de dressage avait demandé obéissance et précision, celle de cross vitesse, endurance et courage, et Isabelle devait désormais adopter une conduite prudente.

— Doucement, murmura-t-elle en effectuant un demi-arrêt avant de relancer Fiesta d’une légère pression des mollets.

La jument trouva son rythme à l’approche du premier vertical, assez haut mais sans difficulté. Après avoir franchi la barre, Belle se concentra sur le deuxième obstacle.

Elle avait fait une reconnaissance du parcours un peu plus tôt avec les autres concurrents. Le mur de fausses briques rouges et le virage délicat qui précédait l’avant-dernier saut s’annonçaient particulièrement compliqués. « Aucun de ces obstacles n’est aussi simple qu’il n’y paraît », se rappela-t-elle en sentant sa jument hésiter devant un oxer décoré de plantes piquantes en pots. Elle serra légèrement les jambes ; Fiesta répondit et s’élança avec aisance.

La suite du parcours se déroula tout aussi bien. Le grand mur de briques ne posa aucun problème à la brave jument, alors que plusieurs autres montures avaient pris peur et avaient été pénalisées pour un refus ou une dérobade. Enfin, elles atteignirent le virage qu’Isabelle appréhendait, mais elle était prête et ralentit l’allure pour ne pas aborder trop vite l’avant-dernier obstacle.

« Bravo ! songea-t-elle, ravie. Nous avons fait le plus difficile… »

Comme Fiesta accélérait, elle tira aussitôt sur les rênes pour corriger sa foulée… un peu trop fort, car au moment où la jument sauta, ses pattes arrière heurtèrent la barre supérieure.

Belle retint son souffle et jeta un bref regard en arrière alors qu’elle franchissait la ligne d’arrivée. Un murmure s’éleva parmi les spectateurs, et son cœur manqua un battement quand elle vit la barre trembler… et tomber.

« Quatre points… » Elle savait parfaitement ce que cela signifiait : une deuxième place au classement. Dans n’importe quelle autre compétition, ce résultat l’aurait ravie, mais il ne suffirait pas, aujourd’hui, à lui assurer une qualification pour le championnat.

Déçue, Belle respira lentement pour chasser l’angoisse qui lui nouait la gorge. Elle voulut repasser Fiesta au pas mais celle-ci dut percevoir les émotions de sa cavalière car elle s’agita et commença à piaffer sur place.

La courageuse jument avait fait de son mieux, pensa Isabelle. C’était elle, la cavalière, qui avait manqué de concentration au moment crucial, alors qu’elle s’était justement promis de rester vigilante jusqu’au bout…

— Ce sera pour la prochaine fois, murmura-t-elle en flattant l’encolure humide de sueur de Fiesta.

Dans les gradins, son amie Anna Marshall leva les bras pour l’applaudir.

— Bien joué, Belle ! cria-t-elle.

La jeune fille se força à sourire et lui rendit son salut, puis rejoignit le bord de la carrière où l’attendaient sa mère et ses sœurs.

— Super parcours ! s’exclama Élodie en se précipitant pour offrir une carotte à Fiesta.

— Ah bon, tu trouves ? marmonna Belle avec un sourire amer.

Éternelle optimiste, Élodie préférait ignorer la faute qui avait coûté à Belle et Fiesta leur participation au championnat régional.

Sa mère posa la main sur sa jambe.

— Ne t’inquiète pas, dit-elle. Cela arrive à tout le monde de faire des erreurs. Même à toi !

Cette plaisanterie fit rire Élodie et sourire Grace, mais pas Isabelle.

— Laissez-moi au moins le temps de digérer, OK ? répliqua-t-elle, avant de lâcher dans un soupir : Désolée. Je n’arrive pas à croire que j’ai tout raté…

Le rire d’Élodie fit place à un regard étonné.

— Mais non ! protesta-t-elle. Une barre, ce n’est pas grand-chose. Pourquoi es-tu aussi sévère avec toi-même ?

Belle leva les yeux au ciel. Sa sœur ne pouvait pas comprendre : elle n’avait pas le moindre esprit de compétition.

Elle posa ses rênes sur le garrot de Fiesta, puis s’affaissa dans la selle.

— J’aurais tellement aimé faire un sans-faute et me qualifier pour le championnat…

Élodie écarquilla les yeux.

— Mais tu es qualifiée ! répondit-elle.

— Comment ça ? demanda Belle, tandis que les images de son dernier saut passaient en boucle dans sa tête.

Leur mère repoussa ses cheveux roux qu’une rafale de vent avait fait voler devant son visage.

— Elle a raison, ma chérie : tu es qualifiée.

Belle cligna des yeux. Avait-elle bien entendu ?

— Comment c’est possible ? Je suis arrivée deuxième ! Patrick m’a battue.

— C’est exact, mais il s’était déjà qualifié pour le championnat lors de la dernière compétition. Alors même si tu n’es que deuxième aujourd’hui, tu pourras y participer !

— Tu es sûre ? souffla-t-elle.

Patrick, justement, approchait en compagnie de Darcy qui, après une douche bien méritée, arborait une belle robe luisante.

— Félicitations, Belle ! lança-t-il. On se retrouve au championnat, alors ?

— Sans doute, répondit-elle à Patrick d’un ton faussement nonchalant. Mais ne rêve pas : la prochaine fois, la victoire sera pour moi !

Les yeux bleus de Patrick brillaient quand il répliqua :

— C’est ce qu’on verra !

— Et si le perdant offrait au gagnant une glace de Chez Sam ? suggéra Élodie.

Belle hocha la tête. Chez Sam était un restaurant très apprécié des habitants de la petite ville de Hope Falls. Élodie essayait-elle de lui arranger un rendez-vous avec Patrick ? Heureusement, celui-ci répondit en riant :

— On dirait que quelqu’un meurt de faim…

Darcy posa ses naseaux humides sur l’épaule de son cavalier, salissant sa belle veste de concours.

— Oups ! Je ferais mieux de la ramener au van. À bientôt !

Belle adressa un vague salut à Patrick, trop occupée à réfléchir au moindre détail de son programme d’entraînement des deux prochaines semaines en vue du championnat.

— J’appelle ton père pour lui annoncer la bonne nouvelle, lança sa mère en prenant son téléphone.

Ben Beaumont était resté à Silver Horse pendant que le reste de la famille assistait à la compétition. Son ranch de plusieurs centaines d’hectares où vivaient deux douzaines de chevaux et un petit troupeau de vaches ne lui permettait pas de s’absenter souvent.

Belle sourit à sa mère.

— Demande à papa de s’organiser pour que Jorge le remplace le jour du championnat, dit-elle. Pas question qu’il manque le spectacle !

Elle prit la direction du pré où les concurrents avaient garé leurs vans et leurs camions. Sa mère la suivait tout en continuant sa conversation téléphonique, tandis qu’Élodie félicitait Fiesta. Sans un mot, Grace disparut parmi la foule des cavaliers, des entraîneurs et des spectateurs.

 

Grace attendait Belle près du van avec un seau d’eau fraîche et une grosse éponge. Dès que celle-ci eut mis pied à terre et ôté la selle et le tapis de la jument, sa sœur commença à laver Fiesta avec soin.

— Merci, dit Belle en souriant.

Grace lui rendit son sourire, avant de se concentrer de nouveau sur la jument. Très réservée, Grace avait du mal à supporter le regard des autres, mais elle était serviable et gérait de mieux en mieux sa timidité maladive. Belle lui était reconnaissante d’être venue la soutenir, car elle savait qu’il n’était pas facile pour elle de passer toute une journée dans un endroit aussi fréquenté.

Élodie attrapa un licol et une longe dans le coffre de la voiture.

Alors que les deux sœurs retiraient le bridon de la jument, leur mère les rejoignit, les sourcils froncés et le téléphone toujours collé à l’oreille.

— Oui, oui, dit-elle. Tout va bien. J’appellerai Sophie pour lui donner les détails quand nous serons sur la route.

Elle marqua une pause, puis reprit :

— Non, si elle dit que c’est urgent, on s’arrangera. Oui, d’accord, merci. À tout à l’heure.

— On va avoir un nouveau pensionnaire, on dirait ! lança Élodie. Mais celui-là n’aura pas besoin d’un box dans l’écurie.

— Ni d’un abreuvoir ! ajouta Belle, reprenant la plaisanterie favorite de ses sœurs.

— Et encore moins d’un filet à foin ! conclut Grace.

Belle jeta un regard à leur mère.

— On va voir tante Sophie, cet après-midi ?

— Sûrement, oui, répondit Mme Beaumont en rangeant son téléphone. Vous êtes prêtes ? Il faut faire monter Fiesta dans le van.

Belle était contrariée. C’était un grand jour pour elle, et elle avait espéré fêter sa victoire avec son amie Anna. Mais elle chassa vite sa mauvaise humeur. Elle avait toujours été fière du travail de sa mère, même s’il réclamait beaucoup d’efforts de la part de toute la famille. Kate Beaumont, surnommée « Dr Kate », était une psychologue spécialisée dans la thérapie équine pour les enfants et adolescents en difficulté. Grâce aux chevaux du ranch, elle parvenait à aider ces jeunes quand les autres prises en charge avaient échoué.

Pendant que sa mère et Élodie rangeaient l’équipement de Fiesta à l’arrière du pick-up, Belle fit embarquer sa jument. Elle finissait de l’attacher dans le van quand elle entendit la voix d’Anna.

— Je suis là ! lança-t-elle en passant la tête par la petite porte située à l’avant.

Elle se figea en apercevant le gros ruban rouge que son amie tenait à la main.

— J’arrive tout de suite…

Anna se précipita pour la serrer dans ses bras. Les joues rosies par l’effort, sa courte coupe afro brillante de sueur, elle était hors d’haleine.

— Je suis bien contente de t’avoir rattrapée ! s’exclama-t-elle. Il me semble que tu as oublié d’aller chercher ta récompense, non ?

— Oui, avoua Belle. Merci.

Anna la connaissait si bien ! Elles étaient amies depuis la maternelle. C’est Belle qui avait convaincu Anna d’essayer l’équitation. Et même si celle-ci avait eu peur des chevaux au début, elle avait fait suffisamment confiance à sa meilleure amie pour monter Spartacus, le cheval le plus doux et le plus fiable du ranch. Elle ne montrait pas les mêmes aptitudes qu’Isabelle mais avait pris goût à l’équitation et adorait participer à des compétitions avec Arabica, son hongre docile.

Kate aida Grace à remonter le pont du van, puis consulta sa montre.

— Prêtes à partir ? demanda-t-elle.

Belle embrassa une dernière fois son amie et lui prit le ruban des mains.

— Désolée, il faut que j’y aille ! Je t’envoie un message plus tard ?

Anna lui donna une légère tape sur l’épaule.

— Tu as intérêt, future championne !
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